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InterCooperation:
une nouvelle organisation
de Cooperation au developpement

InterCooperation, nouvelle institution
de cooperation au developpement, a
ete fondee au debut de 1982 par sept
organisations suisses d'aide au
developpement (Caritas, EPER, Helvetas,
(Euvre suisse d'entraide ouvriere,
Croix-Rouge suisse, Swissaid, Swiss-
contact), avec le soutien actif et la
participation financiere du gouverne-
ment. Constitute en association de
droit prive, Intercooperation est un
instrument supplementaire de la
cooperation suisse au developpement,
destine essentiellement ä executer des

mandats dans ce domaine pour le

gouvernement suisse.

Operationnelle
depuis juillet 1982

Apres une phase de preparation qui a

dure de janvier ä juin 1982 et qui a ete
consacree ä prendre toute une serie de

mesures pour creer des bases administratives

et organisationnelles (etablis-
sement d'une structure et d'une
organisation internes, recherche de locaux,
recrutement de personnel, definition
des conditions d'engagement, etc.),
Intercooperation a pu entreprendre
ses activites operationnelles des juillet
1982. Vingt projets ont ete repris en

regie de la DDA entre juillet 1982 et
Janvier 1983; il s'agissait essentiellement

de projets en cours d'execution.
A Pavenir, Intercooperation se char-

gera avant tout de la realisation de

nouveaux projets. Actuellement, eile
travaille dans les pays suivants du tiers
monde:
Afrique: Madagascar, Mali, Haute-
Volta, Rwanda, Tanzanie
Asie: Inde, Indonesie, Pakistan, Sri
Lanka
Amerique latine: Equateur, Perou

Que veut Intercooperation?
Intercooperation est specialisee dans
le domaine du developpement rural.
Sa täche consiste ä realiser des projets
efficaces, adaptes aux besoins de

populations defavorisees; son activite
s'exerce surtout dans les pays et les

regions defavorises du tiers monde, ou
eile contribue ä ameliorer ä long
terme les conditions de vie economi-

ques et sociales et ä combattre le sous-
developpement ä la racine. Elle
concentre ses activites dans les sec-
teurs de Pagnculture, de la sylviculture,

des mouvements cooperatifs et
de l'artisanat.
L'etude, la planification et la realisation

de projets tiennent particuliere-
ment compte, outre les effets directs,
des incidences indirectes sur la
population, l'economie et l'environnement.
Intercooperation n'offre en principe
pas de solutions toutes faites aux pro-
blemes. Elle met au contraire Paccent,
dans l'execution de ses projets, sur
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l'utilisation de methodes simples et
faisant appel ä une main-d'oeuvre im-
portante. Four qu'une action abou-
tisse, ä long terme, ä un resultat
satisfaisant, il faut que les methodes
de travail, les moyens techniques et

I'equipement utilises soient adaptes
aux besoins du pays en developpe-
ment et ä ceux de sa population.
Intercooperation recherche au travers
de ces projets une collaboration di-
recte avec la population. Cette ap-
proche a pour but la mobilisation de la
population pour l'inciter ä agir par
elle-meme, de fagon ä assurer des
bases solides ä son developpement.

Objectif principal
d'lntercooperation:
la promotion du monde rural
dans les pays economiquement
defavorises
Sur le plan general, Intercooperation
a decide de mettre l'accent sur le

developpement rural du tiers monde.
Mais le developpement rural englobe
precisement toute une serie d'aspects
et de domaines etroitement lies entre
eux; le developpement est un processus

fait d'elements tres divers, qui ne

peuvent etre separes en secteurs bien
delimites. C'est pourquoi les priorites
que se donne Intercooperation ne si-

gnifient pas pour autant une specialisation

etroite et limitative. II ne s'agit
pas de domaines professionnels bien
delimites et isoles. mais de secteurs
qui se recoupent et se completent
souvent. Quelles sont ces priorites?

• La sylviculture, avec un accent par-
ticulier sur les programmes de re-
boisement au niveau local (villages,
etc.), pour lutter contre l'erosion et

pour la fourniture de bois de
chauffe. II s'agit aussi de promou-
voir des methodes d'exploitation fo-
restiere garantissant le maintien des
forets existantes, pour assurer une
production ä long terme et eviter un
deboisement excessif. Pour intro-
duire les techniques necessaires ä

un tel travail, il est souvent
indispensable d'intervenir ä divers ni-
veaux de la formation du personnel
forestier. C'est ainsi que la formation

scolarisee (ecoles et cours
professionnels) et non scolarisee
(instruction ä la population dans I'em-
ploi de methodes d'exploitation et
de reboisement) est un des elements
majeurs de presque chaque projet
forestier. L'accent est surtout mis

sur une formation orientee vers la

pratique. Une attention particuliere
est apportee ä l'encouragement de
la recherche forestiere appliquee
dans les pays du tiers monde eux-
memes, recherche souvent negligee
jusqu'ä present. Les essences
locales ne sont souvent pas ou insuffi-
samment connues et, pour pouvoir
entreprendre un travail forestier
adapte aux conditions locales, il
faut tout d'abord acquerir un
ensemble de donnees de base.

• L'agriculture, avec un accent
particular sur les programmes d'elevage
et la promotion de l'economie lai-
tiere. Normalement, ces pro¬

grammes comprennent une amelioration

du potentiel genetique du
cheptel local par des programmes
de croisement, des mesures pour
['amelioration des cultures fourra-
geres, l'assistance aux paysans pour
toutes les questions d'elevage et un
appui pour la commercialisation du
lait. De maniere generale, la prio-
rite est accordee, dans le domaine
agricole, ä la promotion de la
production alimentaire pour la consom-
mation locale et nationale. Le sou-
tien peut s'etendre, dans ce cas,
d'une aide allant de l'amelioration
des methodes de production et de

stockage, ä la commercialisation et

peut ainsi relier entre eux divers
elements sectoriels.

1 Le mouvement cooperatif et
l'encouragement de programmes ayant
pour objectif de motiver la population

ä prendre en charge son propre
developpement; il s'agit avant tout
de renforcer des groupements lo-
caux et de soutenir leurs efforts
d'autonomie. Ces groupes sont
souvent formes d'agriculteurs, de la

population de certains villages
ayant des interets communs ou de

groupes qui se rallient ä une initiative

locale. C'est avant tout dans le

domaine des cooperatives que s'ob-
serve l'importance capitale de l'edi-
fication d'institutions fiables, vrai-
ment soutenues et contrölees par la
base. Notre täche consiste ä colla-
borer ä la creation d'organisations
nouvelles et efficaces, ainsi qu'ä
aider et developper celles qui exis-
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tent. Ces institutions doivent pou-
voir assurer des fonctions liees au
developpement et jouer ä long
terme un role de moteur.

Intercooperation dispose
d'une longue experience
en matiere de cooperation
au developpement
Les cadres d'Intercooperation jouis-
sent de longues annees d'experience,
acquise surtout au sein de projets dans
les pays en developpement, dans des
fonctions et des domaines divers.
Intercooperation dispose ainsi d'un
important reservoir d'experiences.
Pour le travail sur le terrain, Intercooperation

recrute ses collaborateurs
surtout en Suisse, mais egalement
dans d'autres pays. Les collaborateurs
d'un projet sont prepares profession-
nellement et personnellement au travail

exigeant des projets de developpement

et repoivent un appui analo¬

gue durant leur mission. Une soixan-
taine de collaborateurs sont actuelle-
ment affectes ä divers projets sur le
terrain.

Comment est finance
Intercooperation?
Intercooperation est financierement
autonome. Pour chaque contrat,
Intercooperation fixe une indemnisation
calculee forfaitairement ou selon les

depenses engagees. Les excedents
eventuels sont verses sur un fonds de

projets, qui sert ä financer de petits
projets de developpement ä caractere
surtout experimental.
Intercooperation n'effectue pas de

collectes de fonds et n'accepte aucune
contribution financiere generale, mais

opere toujours sur une base contrac-
tuelle. Elle est dependante des

groupes d'interet economiques et de

toutes obligations de livraisons.
Un capital initial de 1 million de francs

(Suite et fin page 29)

Intercooperation
offre des services concrets
Pour l'execution de projets et de

programmes de developpement dans les

pays du tiers monde, Intercooperation
est ä meme de fournir les prestations
suivantes:

• identification et etude preliminaire
• planification, preparation et execution

• evaluation et etudes
Selon la mission qui lui est confiee,
Intercooperation collabore ä la
planification et ä l'execution d'ensemble du
projet ou joue un röle consultatif ä

titre permanent ou temporaire. Lors
de l'execution d'un projet, Intercooperation

peut assumer les täches
suivantes:

• direction, orientation et contröle de
l'ensemble du projet conformement
aux objectifs fixes

• collaboration et echange d' information

etroits et permanents avec le

partenaire du projet
• soutien actif du projet et du partenaire

local au moyen de documentation,

de conseils techniques, etc.

• coordination avec d'autres projets
et programmes

• recrutement, envoi et gestion du
personnel du projet

• formation initiale et complemen-
taire des techniciens locaux sur
place et ä l'etranger

• achat, expedition et mise en place
du materiel et de l'equipement du
projet, y compris les pieces de re-
change

• gestion administrative et comptabi-
lite des moyens financiers mis ä

disposition par le mandant.
Intercooperation est une organisation
de petite dimension, capable d'adap-
ter ses prestations de maniere souple
et individuelle aux besoins des man-
dants.
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(Fin de la page 19)

suisses a ete mis ä disposition d'lnter-
cooperation ä parts egales par les sept
membres fondateurs et le gouverne-
ment suisse. InterCooperation dispose
actuellement d'un volume de contrats
d'environ 20 millions de francs suisses

pour l'annee.

L'exemple du Rwanda:

Intercooperation participe
ä la creation de cooperatives
d'epargne et de credit
On les appelle des «banques
populates». Ce sont des «banques de
villages» autonomes, organisees sur une
base cooperative, avec la large participation

de la population. Les possibility

d'epargne et de credit qu'elles
offrent constituent autant de bases

pour un developement generalise du
monde rural. Grace ä leur structure
cooperative, ces banques represented
un instrument important qui permet ä

la population de participer activement
ä la realisation de ce developpement.
Intercooperation conseille les «banques

populates» et leur apporte sa

collaboration dans tous les domaines
de l'activite bancaire cooperative. Elle
elabore et execute en outre de nom-
breux programmes de formation pour
les cadres locaux et la population. La
responsabilite de la formation profes-
sionnelle, de l'activite consultative, de
la direction, du contröle et de la

surveillance financiere des banques
villageoises incombe ä l'office central
de FUnion cooperative. L'organisa-
tion de cet office central est l'une des

täches auxquelles Intercooperation
participe egalement.
Aujourd'hui, le Rwanda compte dejä
61 de ces «banques populaires»
locales.

L'exemple de Madagascar:

reboiser pour eviter
les problemes ecologiques
de demain
Les forets de Madagascar sont mena-
cees. Une exploitation souvent excessive

et inappropriee conduit ä des

perturbations de l'equilibre ecologi-
que: l'erosion menace les terres culti-
vables et reduit leur productivity Les
reserves de bois de feu et de construc¬

tion ne cessent de diminuer. Le centre
forestier de Morondave, sur la cote
ouest de Madagascar, tente d'enrayer
cette evolution dangereuse par la mise
au point de nouvelles methodes d'ex-
ploitation forestiere et la constitution
d'un centre de formation Oriente sur la

pratique forestiere.
Intercooperation met ä disposition du
centre des conseillers en recherche
forestiere appliquee, collabore ä l'in-
troduction de nouvelles methodes de

travail et encourage la formation pro-

fessionnelle des techniciens locaux.
Elle contribue egalement ä ['organisation

et ä l'exploitation d'une scierie
destinee ä ameliorer l'utilisation du
bois. Ce n'est que grace ä une aide
active de cette sorte qu'il est possible
de mettre au point des techniques
d'exploitation forestiere tenant
compte de l'experience acquise et per-
mettant, tout en les menageant, d'op-
timaliser ä long terme l'exploitation
des regions forestieres de la cote ouest
de Madagascar.
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